
LES SYSTEMES TONALS DES U N W E S  AFRICAINES : 
TYPOLOGIE ET DIACHRONIE 1 

Le but de cet article est de faire le point sur l'état 
de nos connaissanoes concernant les systèmes tonals des langues 
des quatre groupes linguistiques du continent africain : 
khoisan, oongo-kordofanien, nilo-saharien et afro-asiatique 
(dont seule la branche tchadique est tonale). Il nous a semblé 
important de présenter, pour chacun de ces groupes, la classifi- 
cation interne afin de pouvoir, d'une part, évaluer la représen- 

tati~ité des systèmes synchroniques et, d'autre part, mettre en 

évidence les évolutions diachroniques de ces  systèmes tonals. 

Nous sommes convaincus que cette étude peut être amélio- 
rée soit par l'utilisation de références bibliographiques plus 
adéquates, soit par une meilleure interprétation des données que 
nous avons utilisées. Nous espérons que nos collègues africa- 
nistes, spécialistes des zones linguistiques considèrées ici, 
nous feront part de leurs critiques et suggestions. 

Dans la majorité des c a s ,  les données disponibles sur 
les langues khoisan sont de qualité très médiocre. Elles se 
limitent parfois à une liste de mots recueillis en quelques 

' Ce travail est extrait de Phonétique expérimentale et dia- 
chronie : application à la tono* (Thèse d'Etnt, 1984).  



heures. Ce genre de collecta, dangereux en général, s 'avère  

désastreux dans le domaine khoi~an. En effet ces  langues pré- 
sentent une telle complexité phonétique (grand nombre de clics, 
relâchement de ces clics accompagné de différents types de 
phonation) qu'il est impossilile. dans les limites des enquêtes 
sur le terrain telles qu'elles se sont trop aouvent déroulées, 
d'établir une transcription phonétique fiable. A titre d'exem- 
ple, "ou3 pouvons olter l'étude de Haingard (1958) sur la langue 
1x52 ; d'après l'excellent travail de Traill (1981) sur la même 
langue, il manque soixante consonnes à l'inventaire ~honéti~ue 
proposé par Haingard ! En outre, les descriptions consacrées aux 

langues khoisan sont particulièrement mauvaises en ce qui 
concerne la tonalité. Ceol est surtout dû au fait que les clics 
et les phénomènes phonatoires qui les accompagnent souvent 
rendent la perception des tons sur les noyaux vocaliques adja- 
cents particulièrement difficile. 

Il ne sera malheureusement pas possible, dans l'avenir, 
d'améliorer la qualité des données sur l'ensemble du domaine 
khoisan ; un bon nombre de ces langues se sont éteintes (c'est 
le cas du /Xam, du ?Kho-i et du IGül~e) ou ne sont parlées que 
par une infime quantité de loouteurs (exemples : le /IXegui et 
le /uuci). 

a) Classification : 

L'existence d'une langue-mère, khoisan commun, d'où 
dériveraient les quelque trente langues connues, ne fait pas 
L'unanimité parmi les spécialistes. Westphal (1971), par 
exemple, propose une subdivision des langues khoisan en sept 
groupes non apparentés. Toutefois la classification généralement 
acceptée oome hypothèse de travail divise ces langues en trois 
branches principaleî (Kahler, 1981) : 

- la branche septentrionale dont la langue principale est 
le iu/'hîiasi (aussi appelée 1x6 ou IKung) ; 

2 équivalents API des symboles utilisés dans cette section : 
1 - 2  ; t - r ; / / - 5 ;  ! - t  



- la branche centrale qui c o n t i r n i .  des lanmes comme le 
kxoe, le nama, le damara, le lora (ou koranal et le 
naron ; 

- la branche méridionale avec le 1x5, le IXam, le IIXegvi, 

ihua occidental et le Lkhomani. 

b) Aspect synchronique 

Examinons maintenant d'un point de vue synchronique les 
systèmes tonals de langues représentatives des trois branches de 
ce groupe : 

- le iu'/h6asi a été décrit par Snyman (1975) comme ayant 
quatre tons ponctuels. Traill (1978) fait remarquer que 
la nature des contraintes agissant sur les séquences de 
tons posîibles suggère que le domaine du ton s'étend 

au-delà de la syllabe. Selon Kahler (1981) le parler de 
Dikundu "<aurait que trois tons ponctuels. Notons 
cependant que les deux tons extrêmes présentent des 

variantes. Pour le ton haut on trouve une variante très 
haute avec les voyelles glottalisées, pour le ton bas 
une variante très basse après les consonnes sonores et 
les Voyelles pharyngalisées. 

- les langues de la branche centrale utilisent quatre tons 
ponctuels, à l'exception du korana qui n'en possède que 
trois. Des tons modulés accompagnent aouvent les tons 
ponctuels. Dans deux de ces langues au moins, le nama et 

le naron (Baucom, 1974), 11 y a interaction du volsement 
des consonnes prévoealiques et des tons. Le kXoe 
(Kahler, 1981) constitue une exception puisqu'il possède 
six tonèmes associés aux thèmes nominaux et sept dans le 
cas des thèmes verbaux. Kahler ajoute que certains 
radioaux dissyllabiques présentent des séquences tonales 
parallèles à celles des structures monosyllabiques. 

- le IZ, qui est la langue la mieux décrite de la branche 
méridionale (Traill, 1981). a quatre tons : trois tans 



ponctuels (haut, moyen et bas), et un ton descendant (de 
moyen à bas). Ces quatre contrastes tonals sont les 
seul5 que l'on rencontre sur les dissyllabes. Les 
réaiisations phonétiques des tons sur les mono- et 

dissyllabes sont dsailleurs tout à fait semblables, 
comme le montre le tableau 1. 11 a'agit de la même 
courbe mélodique qui s'étend sur l'ensemble du mat, quel 

que soit le nombre de syllabes qu'Il oomporte. Nous 
pouvons donc dire que dans cette langue la mat phonolo- 

Bique, et non pas la syllabe, est le domaine du ton. 
Traill mentionne également que le 1x5 oomporte un 
système accentue1 qui se superpose à et interagit avec 

le système tonal. 

Monosyllabes Dissyllabes 

Haut 1- 1 liaut-haut [--1 

Moyen [ - 1 Moyen-moyen [ - -  1 
Bas I -  1 Bas-Bas 1 -,1 
moyen-descendant 1, 1 Moyen-moyen descendant l--\ 1 

~ a ~ l e a u  I : Réalisations phonétiques des quatre contrastes 
tonals en 1 %  (d'après Traill, 1981) 

C )  Aspect diachronique 

Bsucom (1914) montre l'existence d'une corrélation entre 

les consonnes sourdesfsonores et les développements tonals dans 
la branche centrale. Cependant il ne disposait pas de données 

surfisantes pour éliminer le contraste tonal de J a  reconstruc- 
tion. LSanalyse de Beach (1938) montrait déjà cette corrélation 

entre consonnes et tons ; touterois il n e  semble pas que la 
hipartition tonale3 causée par la confusion des deux sérles 

----.------.--- 
3 POUF la terminologie, voir Hombert (1984). 



con~onantiqueg, sourde et sonore, se soit accomplie totalement. 
En effet les six tons du nana correspondent aux quatre tons du 

korana : seuls les deux tons les plus bas se sont subdivisés. 
L'interaotion du voisement consonantique et des réalisations 

tonales n'est pas limitée aux langues de la branohe centrale, le 
parler I X Ü  de DiKundu (branche septentrionale) présente le même 

phénomène. 

Ce groupe gui comprend environ neuf cents langue$ couvre 
la plus grande partie de l'afrique subsaharienne. La branche 
principale -nigéro-eongolaise- inclut la quasi-totalité des 
langues de ce groupe ; elle a été divisée en six sous-groupes 
par Greenberg (1963) : 

Occidental Oubanguien 

NOUS 9uivron$ cette classification pour présenter les systèmes 
tonals des langues nigéro-congolaises en y introduisant toute- 
fois une modification : nous considèrerons les langues kru comme 

séparées des langues Ina. 

Cette branche a très probablement été la première à se 
séparer du reste des langues nlgéro-congolaises, il y a plus de 
c i n ~  mille ans. On compte environ trente cinq langues mandé 



a u j o u r d ' h u i  (Welmers ,  1971 ; H o u i s ,  1 9 8 1 ) .  Les p l u s  

connues s o n t  le  bambara ( l angue  p r i n c i p a l e  du H a l i ) ,  l e  malinké, 
l e  d y u l a ,  t o u t e s  t r o i s  a p p a r t e n a n t  à l ' ensemble  mandingue. On 

p o s s è d e  a u s s i  d e  b o n n e s  d e s c r i p t i o n s  du k p e l l é ,  du  kua ,  du 

mendé, du  v a l ,  du g b a n ,  du dan  ( a u s s i  a p p e l é  yakouba )  e t  du 
tO"P.9. 

a )  Aspect  synchronique 

Ces l a n g u e s  s o n t  géné ra l emen t  r i c h e s  en t o n s  ponc tue l s  
en p a r t i c u l i e r  dans  l a  p a r t i e  sud du danalne .  On en t r o u v e  t r o i s  

en l o k o ,  en g o u r o  e t  en k p e l l é ,  e t  q u a t r e  en gban et  en tou ra .  
Les d i a l e c t e s  dan .ont p a r t i c u l i è r e m e n t  i n t é r e s s a n t s  à o e t  égard 

p u i s q u e  les d i a l e c t e s  occ iden taux  o n t  d e s  sys tèmes à t r o i s  t ons  
ponc tue l s  e t  un t o n  descendant ,  ceux de l a  r ég ion  s u d - o u e a t  o n t  

q u a t r e  t o n s  p o n c t u e l s ,  e t  e n f i n  ceux de l a  r é g i o n  d e  Santa  on t  

c i n q  niveaux (Bea r th  e t  Zemp. 1 9 6 7 ) .  Les t o n s  p o n c t u e l s  s o n t  

s o u v e n t  accompagnés  d e  t o n s  modu lés  : l e  k p e l l é  e t  l e  gouro 

possèdent  un ton desoendant  (de  h a u t  à b a s )  ; l e  g b a n ,  en p l u s  

d e  ses q u a t r e  ton. p o n c t u e l s  a a u s s i  w t o n  descendan t  (de hau t  
à bas) e t  un t o n  montant4 ( d e  bas  à un n i v e a u  l é g è r e m e n t  i n f é -  

r i e u r  a u  t o n  h a u t )  ; e n f i n  l e  p a r l e r  dan de San ta  a deux tons  
montants5. 

E n  ce q u i  concerne le  domaine du ton il f a u t  n o t e r  que, 
dans  que lques  l angues  a u  moins, on s ' o r i e n t e  v e r s  une u n i t é  de  
  lace ment p l u s  g r a n d e  que l a  s y l l a b e .  C i tons  à t i t r e  d'exemple 

l e  cas du k p e l l é  (Welmers, 1973) où l ' o n  ne p e u t  o b t e n i r  q u ' u n  

maximum d e  c i n q  schèmes  t o n a l s  sur l e s  d i s s y l l a b e s  : [- -1,  
[ - - 1 ,  [ - -1,  [-'\] e t  1--1 a l o r s  que, comme nous l ' a v o n s  

d i t  p l u s  h a u t ,  l e 3  monosyllabe. peuvent ê t r e  a s s o c i é s  à q u a t r e  

4 Ce ton e s t  rare ; il n ' a p p a r a t t  que s u r  '41 d e s  monosyllabes de 
type  CV. 
5 B e a r t h  e t  Zemp (1967) mentionnent également  un ton descendant  
(de  hau t  à moyen), mais comme c e  t o n  n e  se t r o u v e  q u e  sur  d e s  
v o y e l l e s  longues  ou doubles ,  il e s t  p r é f é r a b l e  de  l e  cons idé re r  
come une  séquence de deux t o n s  ponc tue l s .  



schèmes tonals ( c e  qui aurait pu permettre Un maximum de seize 
schèmes tonals sur les dissyllabes si le domaine du ton avait 
été la syllabe). 

b) Aspect diachroni4ue 

Cette prolifération de tons est évidement passionnante 
d'un point de vue diachronique. Halheureusement il n'y a pas eu 
à notre connaissance de reconstruction du système tonal du 

proto-mandéo. Nous devons, pour le moment, nous contenter de 
remarquer que les langues qui ont les systèmes tonals les plus 
complexes sont regroupées géographiquement. Dans les cas où la 
contiguIté géographique n'existe plus, la tradition orale peut 
parfois permettre de la rétabliri. Il semble que nous assistions 
ici à des développements tonals causéî au moins en partie par 
des   hé no mènes de contact. De plus, les langues qui possèdent 
les systèmes les plus complexes sont aussi celles où le mono- 
syllabisme est le plus développé. Il est bien évident que pour 
cette raison une étude diachronique du système tonal du mandé 
d e v r a  tout particulièrement s'intéresser au processus de bi- 
fusion tonale8. 

2.2. Les 1-es atlaotigw a'cidental 

  es langues les plus connues de ce groupe, ceme le peul 
ou le wolof, ne sont pas des langues à tons. Il ne s'agit 
pourtant pas d'une règle générale puisque des langues comme le 
basari (Ferry 1968, 1981) et le balanta (NtDiaye-Corréard, 1969) 
ont trois tons ponctuels. 

Si, avec la majorité des africanistes, nous acceptons 
l'hypothèse d'un système à deux tons - haut et bas - pour 
l'ensemble du gmupe nigéro-congolais, nous rencontrons avec ce 

groupe atlantique occidental un cas assez rare : la disparition 

Pou, une reconstruction sesmentale d'une partie du domaine 
mandé, voir Bimson (1978). 

7 voir ~e saout (1973) pour le cas du gban. 
8 pour la terminologie voir Ilombert (1984). 



du système tonal. Ce phénomène, que nous retrouverons en section 
2.6. pour quelques langues bantoues de la zone orientale, n'a 
pas pu être étudié ici puisque la reconstruction du système 

PPo~odiqUe de ces langues n'a pas encore été faite. Les données 
disponibles suggèrent le passage d'un système à deux tons à un 

système accentue1 (à accent libre puis fixe]. Pour les langues 
qui possèdent trois tons ponotuels, l'origine du troisième ton - le ton mye" - serait à rechercher dans la phonologisation 
d'une variante du ton haut ou du ton bas. 

2.3. Les 1-es sur (ai rolWques) 

a) Classification 

Manessy (1975) a divisé le groupe qu'il appelle Oti- 

Volta en oinq branohes. On ne connait les systèmes tonals de 
manière satisfaisante que dans deux de ces cinq branches : la 
branche occidentale (dagbane, kusal, gyore, more, dagari, 

eto...) et la branche gourma (gourmanché, basari, moba, 

konkomba, etc...). Toutes les langues voltaIques connues sont 

des langues à tons à l'exception du loron et de deux langues 

trè5 p~oehes, le koulango et le lobiri. Leenhouts (1975) prétend 

que ces dernières possèdent un système accentuel9. 

b) Aspect synchronique 

La plupart des langues de la branche ocoidentale ont des 
systèmes à deux tons ponotuels. En kusal on trouve aussi un ton 
descendant, en plus des deux tons ponctuels. En outre, des 
phénomènes de faille tonale ont été identifiés en dagbane, more, 

gyore, dagari et bipifor. Les langues de la branohe gourma se 
différencient des langues précédentes en =Joutant un troisième 
ton ponctuel. Les réalisations phonétiques des tons de quelques 
langues gourma ont été étudiées par Rialland (1979, 19011. 

Sclon Bole-Richard des travaux plus récents sur cette langue 
font clairement apparaitre un système tonal. 



Les systèmes les plus complexes se trouvent en bvamu 
(Riccitelli, 1965) et en bariba (Welmers, 1952). Le bvamu a 
quatPe tons ponctuels et une faille tonale. En bariba certains 
dialectes n'ont que trois tons ponctuels ( e x  : le parler de 
Xandi) tandis que d'autres, comme les parlers de Nikki et 

Farakon (Welmers, 19731, ont des systèmes plus complexes à 
quatre tons ponctuels et deux tons modulés : un descendant et 
un montant. Les réalisations de ce ton montant sont d'ailleurs 
soumises à des oontraintes plus fortes que pour le ton desoen- 

dent. Dans deux langues au moins, le kusal (haut, bas et descen- 

dant) et le kasem (haut, moyen, bas et montant), le domaine du 

ton semble être le mot phonologique. 

0) Aspet diachronique 

Hanessy (1975) montre que les correspondances des 

schèmes tonals entre les différentes langues sont trop irrégu- 

lièreslo pour permettre une reconstruction du système tonal 

 pig gin el. Il indique cependant qu'en ce qui concerne les 

branches oocidentales et gurma, on parviendra certainement à 
reconstruire un système à deux tons : haut et bas. Les systêmes 
à trois tons ponctuels résulteraient de la phonologisation d'une 
faille tonale. La genèse des quatre tons ponctuels rencontrés en 
buamu ainsi que dans certains parlers bariba est encore mysté- 

rieuse. De même nous ne pouvons pas, pour le moment, expliquer 
l'origine des systèmes accentuels du loron, du koulango et du 

lobiri. 

2 .  Les langues LN 

a )  classification 

POUT Greenberg (1963) ces langues faisaient partie de la 
branche kua. Des données plus récentes (Welmers, 1977) montrent 

--------------- 
'O Même lorsque ces correspondances sont régulières, elles sont 
p a ~ f o i ~  surprenantes ; par exemple, le ton descendant du kusal 
correspond à des séquences tonales bas-haut en dagbanc, gyore, 
more et dagari. 



qulelles constituent une branohe séparée. Elles sont subdivisées 

en deux sous-branches11 : occidentale (bakué, krahn-guéré, tépo, 
grébo, bassa) et orientale (dida, bété, godié, kouya, 

Madia...). 

b) Aspect synchronique 

D'après Marchese (1979) 12 les langues kru sont des 
langues à trois ou quatre tons ponctuels. Cette différence dans 
le nombre de registres ne coirespwid pas à la séparation est/ 
ouest. En effet nous trouvons des langues à trois tons ponctuels 
aussi bien à l'est (en godié, koyo et neyo) qu-à l'ouest (en 
devoin, bassa, krahn et klao). De même, on renoontre des 9y3- 
tèmes à quatre tons ponctuels en bété (langue orientale) mais 

aussi en guéré, niaboua, uobé, grébo et tépo, qui sont toutes 
des langues occidentales. 

Dans la plupart de ces langues, les systèmes tonals 
possèdent aussi des tons modulés. Ils sont parfois en distribu- 

tion complémentaire comme en k u M a  (Thompson, 1976) et en vobe 
(Bearth, 1918) où les tons montants ne se rencontrent qu9en 
première syllabe de mot tandis que les tons descendants n'appa- 
Paissent quqen syllabe finale. Dans d'autres cas, corne en bassa 

(Hobley, 1964) par exemple, les tons modulés sont oontrastifs. 

De plus, dans cette langue, tous les tons modulés réalisables à 
 parti^ de trois niveaux distinctifs semblent être attestés 

(c'est-à-dire trois tons descendants : de haut à moyen, de haut 
à bas, de moyen à bas, et trois tons montants : de bas à moyen, 
de bas à haut et de moyen à haut). 

Le système tonal du uobé qui a été décrit par Bearth et 
Link (1978) est le plus complexe de toutes les langues kru. On y 
trouve quatorze oppositions tonales sur les monosyllabes : 

----..------... 
1 1  Il y a en outre deux langues isolées : le kuvaa et l'ahizi. 
12 ~a plupart des remarques qui vont suivre sont tirées de cet 
excellent travail de synthèse. 



- quatre tons ponctuels 55, 44, 33, 22 ; 
- cinq tons montants 34, 35, 23, 24, 25 ; 
- quatre tons descendants 21, 31, 41, 51  ; 
- un ton montant-descendant 231. 

Notons que le niveau 1 n'est utilisé que comme point d'arrivée 
des tons descendants ; il est donc possible de s'en débarrasser 
au niveau phonologique. 

Les langues kru présentent des phénomènes d'interaction 
des consonnes et des tons. Ainsi dans l'un des parlers godié 
(Marchese, 1979)  le ton haut est réalisé sans modulation lors- 
qu'il est précédé d'une consonne sourde, tandis qu'il est 
légèrement montant lorsque le mot débute par une consonne 

Sonore, corne le montrent les exemples ci-après : 

"jetep" PA [ - 1  "papa" b; 1'1 
"huile" kpd [ -  1 "concessions" ab4 [' 1  

De même en déwoin (Welmers, 1977 )  où il y a trois tons ponc- 
tuels, les réalisations phonétiques de ces tons dépendent de la 
consonne initiale. Le système consonantique doit être divisé en 
deux groupes : 

GROUPE 1 

GROUPE II 



Les tons moyens et hauts sont légèrement montants après les 
consonne3 du groupe II mais cette modulation disparait lors- 
qu'ils sont précédés des consonnes du groupe 1. A l'inverse, les 

tons bas sont desoendants après les consonnes du groupe 1 alors 

qu'ils ne sont pas affectés par les consonnes du groupe II. 

On trouve en bassa une interaction consonnesltons tout à 
fait semblable à celle que nous venons de déorire en déuoin. 
Thompson (1976) signale un phénomène tout à fait rare en kuuaa. 
Dans cette langue, contrairement au godié, au déwoin ou au 
bassa, les tons conditionnent les réalisations consonantiques, 

par exemple la consonne sourde kp devient gb lorsqu~elle fait 

partie d'une syllabe à ton bas. 

Les tons sont souvent utilisés à des fins grammaticales 
dans les langues kru. Ils peuvent indiquer une distinction entre 
accompli et Inaccompli, entre différentes formes pronominales et 
même parfois une distinction entre singulier et pluriel. Ainsi, 

on aura en gcdié : 

3 "qui" 3ème personne singulier (relatif. interrogatif) 

j "ilb3 (sujet) 

6 "son" (possessif) 

bl 1 "chêvre" bff "chêvres" 

tpdr "singe' kpAr "singes" 

Les phénomènes d'assimilation tonale sont fréquents. Noms 

pouvons les illustrer par un exemple pris au tépo. Dans cette 
langue à quatre tons ponctuels, le ton moyen-haut s'assimile au 

ton gui le si celui-ci est haut ou bas : 

moyen-haut --r haut 1 haut - 
moyen-haut bas / bas - 



La présence d'un système accentue1 se superposant à un système 
tonal n'a été signalée que dans une seule langue kru,  le grébo 
(Innes, 1981). La position de l'aocent n'est pas prévisible ; il 
peut être soit sur la première, soit sur la seconde syllabe. 
Comme nous pouvons le voir avec l'exemple suivant, l'accent joue 
un rôle contrastif dans cette langue. 

accent sur la première syllabe : 'sono '3piqûrep 
accent sur la deuxième syllabe : so'm "odeur" 

( C C S  deux mots ont exactement le même schème tonal, moyen-haut 
sur la première syllabe et haut sur la seconde). 

Le changement de position de lqaccent peut parfois indiquer le 
caractère exceptionnel d'une personne ou d'une chose : 

di'3 "docteur" 'di3 "docteur d'une habileté 
e~tra~~dimire" 

'bide "trou" bi'de "un trou énorme" 

C )  Aspect diachronique 

A U C U ~  travail de reconstruotion du système tonal origi- 
nel n 'a  été fait à notre connaissance. Nous ne pouvons donc qua 
suggérer des hypothèses de travail concernant le développement à 
partir du proto-système Jusquraux systèmes souvent complexes que 

lVon peut observer aujourd'hui. Nous pensons que deux prooessus 
diachroniques sont intervenus : la bipartition et la bifusion. 

La bipartition résultant de l'assourdissement des 
consonnes sonores du uobé est particulièrement évidente lors- 
qu'on compare les réalisations tonales du vobé avec une langue 
proche, le p é r é  occidental, qui a gardé ses consonnes sonores : 

vobé - guéré occidental 
"champ" klè- RIS 
"épervier" koO R a  

"PO~SSO~S" B,"!! rn:? 



Le phénomène de bifusion n'est que suggéré par lqexis- 
tence de structures C1V et CrV qui très certainement proviennent 
de 'CV~V et *cvrv. L O P ~  de la perte de la première voyelle son 
ton a pu être transféré sur la syllabe finale, accroissant ainsi 
le nombre de contrastes tonals dans cette position. Nous tenons 
à répéte~ qu'il ne s'agit là que d'une hypothèse qui devra bien 
sûr être vérifiée lorsque la qualité des données comparatives le 
permettra. 

2.5. Les langues hs 

a) Classification 

La distinction entre langues kva et langues bénoué-congo 
n'est pas complètement évidente, comme l'avait déjà signalé 
Creenberg (1963). Stewart (1976) a d'ailleurs proposé un rassem- 

blement des langues kua, bénaué-conga et voltaXques dans un même 
groupe quVil a nommé volta-congo. La classification interne des 
langues kua s'établit de la façon suivante (Hérault, 1981) : 

- les langues kua de l'ouest avec cinq sous-groupes : 
. volta-comoe (akan, guang, agni-baoulé, abouré) ; . langues des lagunes de Côte d'Ivoire (mbato, 

ebrié, attié...) ; . langues résiduelles du Togo ; 
. le gà-adanme ; . l'éué et le ?on ; 

- le yoruba et l'igala ; 
- le nupé, le gbari, l'igbira et le gade ; 
- le binf, l'etsako, l'ishan et le sobo ; 
- I'idoma, lqagatu et lsiyala ; 
- l'igbo ; 
- lqiJol3. 

--------------- 
'3 Cette classirication de l'ijo a été remise en question par 
Ulliiamson (1971). 



b) Aspect synchronique 

~a grande m a ~ o r i t é  des langues kua poîîède deux ou 
trois tons ponctuels : lsakan et l'igbo sont dans le premier 

cas, le yoruba et i'éué 14 dans le second. on trouve cependant 
deux langues à quatre tons ponctuels : lTigédé (Bergman, 1971) 

et le parler attié d2Anyama15 (Kutsch Lojenga et Hood, 1982). Le 
système tonal des langues kwa est souvent compliqué par la 

présence des phénomènes d<abaissement et de faille tonals. Ce 

dernier est particulièrement fréquent dans les systèmes à deux 
tons. Les tons flottants, c'est-à-dire les tons sans support 

segmental, que l'on retrouve $2 et là dans le groupe oongo- 
kordofanien, jouent un rôle primordial dans les langues kva. 

La plupart des descriptions des systèmes tonals sont 
établies à partir de corpus très restreints. Il en résulte par 
exemple un statut phonologique douteux pour les tons modulé3 des 
langues abouré, adioukrou, krobou et ngula (Hérault, 1982). Ces 

tons modulés peuvent provenir de la juxtaposition de deux tons 

ponctuels, ou bien de l'effet d'une consonne sur la réalisation 

tonale de la voyelle suivante (en nupé le ton montant ne se 
rencontre qu'après les consonnes sonores (Smith, 1967)). Cette 

interaotion consonnesltons existe aussi en évé (Ansre, 1961 ; 
Stahlke, 19711, con, éga et ébrié. Come nous l'avons déJà uu 

POUP les langues kru, les consonnes sont dlvisées en deux 

groupes : le premier groupe comprend les oonsonnes sonores 

"fortes' (b, d, 8, gb ... ), les autres consonnes constituent le 
second g~oupe. Les consonnes du premier groupe tendent à pro- 
duire un abaissement des tons gui les suivent, tandis que celles 
du second groupe sont plutôt associées à un relèvement des 

réalisations tonales. Les manifestations phonétiques exactes de 
cette interaction consonnes/tons varient d'une langue à l'autre. 
En ega (Bole-Richard, 1982b) et en nupé, les consonnes sonores 
agissent sur les tons hauts pour les transformer en tons mon- 
tants. En revanche, en ébrié (Bole-Richard, 1982a), les deux 

----------.---- 
l9 L'éué est aussi analysé comme système à deux tons ponctuels. 
l 5  Selon Bole-Richard il n'y aurait que trois tons ponctuels et 
deux tons descendants (dont un supra-haut) en attié. 



séries de consonnes auront une action différefltielle seulement 
9ur le ton bas. Dans cette langue, les consonnes sonores vont 
conduire à une réalisation tonale phonétiquemeflt plus basse e t ,  

de plus, elles vont bloquer des assimilations conditionnées par 
les tons hauts adjacents. 

O )  Aspect diaohronique 

Est-il possible de dériver les systêies à trois ou 
quatre tons ponctuels d'un système plus ancien à deux tons ? 
cette question a été posée pour 12évé (Clements, 1977) et le 
yoruba (naddieson, 1974). Les tons ponctuels supplémentaires 
peuvent provenir : 

- soit de la phonologisation d'une faille tonale ; 
- soit de la phonologisation d'une perturbation d'ori- 

pine consonantique - c'est-à-dire une bipartition 
tonale -(en passant par un ton modulé qui ne serait 
alors quvune étape intermédiaire) ; 

- soit de la phonologisation d'une assimilation tonale 
par ~uite de la perte d'une voyelle dans une structure 
dissyllabique - c'est-à-dire une bifusion tonale - (à 
cet égard il faut signaler qu'en baoulé (N'Guessan, 
19821, seules les structures C1V peuvent porter un ton 
moyen.) 

Noua terminerons cette section en notant qu'en attié 
(~utsch LoJenga et Hood, 1982) le ton supra-haut est réalisé 

comme ton modulé deseendant par oertains locuteurs. Cette 
séquence descendante pourrait être à l'origine du ton supra-haut 
Comme c'est le cas dans d'autres langues africaines (cf. le cas 

du monzombo en section 2.1.). 

2.6. Les 1-sr hénoué-o 

Les langues bénoué-congo sont plus nombreuses et occupent 
une zone géographique plus vaste que toutes les autres branches 
du groupe nigéro-congolais. Il n'est pas possible de passer en 



r e v u e  l e s  q u e l q u e  c i n q  c e n t s  l angues  bénoué-congo ; naus nous 
c o n t e n t e r o n s  d ' é v a l u e r  l a  d i v e r s i t é  d e s  s y s t è m e s  t o w l s  en 

e x a m i n a n t  c i n q  sous- groupes  pour l e s q u e l s  nous  avons su f f i s am-  

ment de  donnée3 r i a b l e s  : p l a t e a u ,  j ukunoPde ,  béboTde,  g r a s s -  

f i e l d s  e t  bantou. 

a)  Aspeot synchronique 

D ' a p r è s  Bouqu iaux  ( 1 9 8 1 )  l e s  l a n g u e s  du s o u s- g r o u p e  
p l a t e a u  possèdent  d e s  sys t èmes  t o n a l s  de  deux types  : 

- deux t o n s  p o n c t u e l s  e t  deux t o n s  modulés (oomme en 
kambari,  dukava, d a k a r k a r i ,  b a s a ,  kamuku, r e s h e .  

k a l e r i ,  pyem e t  p a i )  ; 
- t ~ o i s  t o n s  p o n c t u e l s  e t  deux ou q u a t r e  t o n s  modu- 

l é s ;  le  birom, p a r  exemple ,  a s e p t  t o n s  d o n t  l e s  

r é a l i s a t i o n s  phoné t iques  s o n t  : 

Pour l e s  t o n s  POU? l e s  t o n s  I Pour l e s  t o n s  
ponc tue l s  modulés s i m p l e s  modulés complexes 

En jukunosde ( S h i m i z u ,  1981)  on t r o u v e  d e s  l a n g u e s  à 
t r o i s ,  q u a t r e  e t  même c i n q  t o n s  p o n c t u e l s  : 

- t r o i s  t o n s  p o n c t u e l s  en yukubem, kpan, jukun, chomo 

et c h i r u  ; 
- q u a t r e  t on3   ponctuel^ en k u t e p  e t  i c e n  ; 
- c i n q  t o n s  p o n c t u e l s  d a n s  deux  p a r l e r s  mbembe. 

S h i m i z u  a j o u t e  que dans  ces deux p a r l e r s  l e  ton l e  

p l u s  hau t  e s t  très rare.  



Les langues béboIdes (Hombert, 19811 ont généralement 
quatre tons ponctuels auxquels s'ajoutent un, deux ou même trois 
tons modulés. Lorsqu'il y a un seul ton modulé Comme en koshin, 
rnissong ou akueto, il est descendant, de moyen à bas. 

Au sud des langues béboldes se trouve la zone des 
grassfields. Les systèmes tonals y sont tout aussi complexes que 

ceux des langues béboldes. Celui du ngie (Crassfields occiden- 

tal) que nous avons déorit ailleurs (Hombert, 1976) ne comporte 

pas moins de dix schèmes tonals sur les noms dissyllabiques16 

(voir tableau 2). 

Dans oes deux derniers sous-groupes (Grassfieldaet 
bébolde) on peut obtenir le pluriel de certains noms simplement 
en changeant le ton de la forme singulier. On remarquera dans le 
tableau 3 que le pluriel a un ton plus élevé que le singulier. 

Les langues bantoues sont généralement analysées comme 

ayant deux tons ponctuels. Ces analyses sont parfois difficile- 

ment justifiables sur le plan purement synchronique, 

puisqu*elles font appel à des inrormations diachroniques aux- 

quelles les locuteurs natifs n'ont pas accès. Il y a pourtant 
des systèmes plus riches ; Bouquiaux et Thomas (1975) signalent, 
par exemple, un système à quatre tons ponotuels en isongo. En 
règle générale, on trouve les systèmes les plus complexes au 
nord-ouest du domaine bantou, tandis que dans la zone orientale 
on rencontre des langues telles que le kinga (Schadeberg, 1973), 
le sarua (Voorhoeve, 1973), le baya (Hyman, 1982) ou le ohasu 

(Kahler-Meyer, 1963a) où les systèmes prosodiques peuvent être 
analysés soit comme des systèmes accentuels, soit comme des 

systèmes tonals fortement influencés par des contraintes de type 
accentuel. 

Dans cette même zone orientale,.on trouve enfin des 

langues pour lesquelles une analyse atonale s'impose (par 
exemple en swahili, nyakyusa, digo, earamo). Dans la partie sud 

l6 La première voyelle est un préfixe. 



" f o i e "  
"Singe" 
"chien" 
"guerre' 
"animal" 
"anus" 

"léopard" 
'noix de kolao 

"excrémentsn 

"chef" 

I& 
à& 
Ibz 

IbLt 

hf 
;r 
rrin 
Tt6 

mit 
ur3n 

Tableau 2 .  : Schèmes t o n a l s  d e s  s u b s t a n t i f s  
d i s s y l l a b i q u e s  en Ngie 

ton du ton d" 

s i n g u l i e r  p l u r i e l  

"animal" P m  1.1 1 1 1  
"poule" a e  1- 1 1-1  
"serpent" dru 1- 1 1 -1 
"chien" bWe I d ]  1 -1  

Tableau 3. : D i s t i n c t i o n  tona le  entre  s u b s t a n t i f s  
s i n g u l i e v s  e t  s u b s t a n t i f s  p l u r i e l s  en 

mékaf (langue bébolde ooc identa le )  



du domaine, en particulier dans la zone de contact avec les 
langues khoisan, les réalisations tonales sont souvent affectées 
par les consonnes prévocaliques lorsque celles-ci sont voiséesl7. 
Ce phénomène a été signalé en xhosa (Lanham, 1958), aulu (Cope, 
1959, 1966 ; Knappert, 1962), tonga (Carter, 1962). shona 
(Fortune, 1969 ; Fivas, 1970 ; Hkanganui, 1912 ; Dembetembe, 
1974), svati (Rycroft, 1975) et ohicheva (Trithart, 1976). 
L2effet de oes consonnes, qui ont été appelées "depressor 
consonants", est dVabaisser les tons bas qu'elles précèdent et 
de transfomer les tons hauts en tons montants. 

Van Spaandonck (1967) a mis en évidence un certain 
nombre de règles tonales caractéristiques des langues bantoues ; 
il insiste sur trois de ces règles : la répétition tonale, 

l'anticipation tonale et le déplacement tonal. L'effet de ces 
trois règles sur la séquence bas-bas-haut-bas-bas est illustré 
ci-de950~9 : 

répétition tonale : B B H B B - B B H H B 
anticipation tonale : B B H B B - B H B B B 
déplacement tonal : B B H B B - B B B H B 

Dan5 le premier cas,  que l'on rencontre par exemple en 
shambala et en shona, le ton haut est répété sur la syllabe qui 
suit. Lez deux dernières règles ont pour objet de déplacer le 
ton haut soit vers la gauche (anticipation), soit vers la droite 
(déplacement). Les travaux de Van Spaandonck révèlent deux 
points essentiels concernant la tonalité de= langues bantoues : 
d'une part, la différence de statut entre le ton haut et le ton 
bas et, d'autre part, la mobilité des tons. Le râle primordial - 
joué par le ton haut avait déjà été signalé par Heeussen (19541, 
le ton bas n'étant considéré que commun ton secondaire, neutre, 
qu-il serait préférable de qualifier de non-haut afin de bien 
mettre en relief qu'il n'y a en fait qu'un seul ton important : 

-.----..-.-...- 
17 Le contenu exact du gmupe de consonnes gui affecte les tons 
varie légèrement d'une langue à l'autre ; le voisement est le 
trait essentiel bien qu'il y ait quelques exceptions. 



le ton haut. Ce type de distinotion entre ton haut et ton 
non-haut nous rapproche considérablement des langues à accent où 
l'on retrouve la même dichotomie entre syllabes accenruées et 

syllabes non-accentuées. De même, la grande mobilité des tons 

par rapport aux unités lexioales qui les supportent rappelle un 
fonctionnement de type accentue1 plutôt que tonal. 

Terminons en signalant que les phénomènes de faille et 
d'abaissement tonals sont très fréquents dans les langues 

bantoues. 

b) Aspeot diachronique 

La plupart des spécialistes de ces langues pensent que 
le système tonal du proto-bénoué-congo était un système à deux 
tons ponctuels. Cette hypothèse est fondée sur le système tonal 
~eeonst~uit pour la branche bantoue et les correspondances que 
l'on a pu établir entre ce système et les systèmes souvent plus 

complexes de langues appartenant à d'autres sous-groupes. 

Le tableau 4 indique des correspondances entre les 

quatre schèmes tonals qui accompagnent les substantifs dissylla- 
biques du proto-bantou (*bas-bas, 'bas-haut, 'haut-bas et 

*haut-haut), et les schèmes tonals des mêmes catégories de 
9ubatantif8 dans trois langues des Grassfields de l'est : le 
mankon, le bamenyam et le dschang (Hyman et Tadadjeu, 1976). Le 
mankon a conservé une structure dissyllabique et les quatre 
schèmes tonals correspondent exactement à ceux du proto-bantou. 

Dans les deux autres langues la syllabe finale a disparu mais le 
ton qui y était associé a influencé la réalisation phonétique de 
la première syllabe. Ce prooessus a donné missance à deux tons 
modulés en bamenyam et à deux tons ponctuela supplémentaires en 
dschang. Nous avons ici un phénomène de bifusion tonale. 

par foi^ les correspondances sont plus complexes puis- 

qu'elles font intervenir des tons de syllabes perdues à droite 
et à gauche de la syllabe considérée. Rinsi, le tableau 5 nous 
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montre les correspondances qui exiatent entre six des dix 
schèmes tonals du ngie et trois des quatre schèmes du proto- 
bantoul8. 

Tableau 5. : Correspondances entre les tons des substantifs 
dissyllabiques du proto-bantou et 5ix des dix 
sohèmes tonals du ngie (adapté d'après 
Hombert, 1976). 

Le premier ton de toutes ces séquences représente le ton 
du préfixe. Il est toujours bas en proto-bantou ; par 3cctre il 
Peut être bas (dans les trots premières séquences) ou moyen 

(dans les trois dernières) en ngle. Les trois dernières a é -  

quences (H-Dt, H-H et H-H) ont la même origine que les trois 
premières (B-B, B-Bo et B-Hl, mais elles ont fait l'objet d'un 

- - - - - .. - . . . -. - - - - 
Les autres ~c:.i6c-.nndances font intervenii. des Facteurs plus 

complexes (Voir Hombert, lY75:. 



développement supplémentaire conditionné par un prépréfixe à ton 
haut qui est venu se placer à gauche du préfixe et dont le 
support segmental a disparu. Ce ton haut a eu pour effet de 
relever les séquences tonales situées à sa droite, d v O ù  le 
développement des trois derniers schèmes tonals du tableau 5. 

Terminons a v e c  le système tonal du proto-bantou. Ce 
système a été reconstruit comme ayant deux tons ponctuels (haut 

et bas1 par de nombreux auteurs (Greenberg, 1948 ; Meeussen, 
1967 ; Guthrie 1967-19701. Nous pensons que l'interaction 

tonslaccent a été négligée. Si oertains auteurs (Stevick, 1969) 

ont noté l'importance du ton haut par rapport au ton bas, il n ' a  

jamais été olalrement dit que le système tonal pouvait provenir, 
probablement à un stade pré-bantou, d'un système accentuel. Or 

cet accent qut, pour les substantifs dissyllabiques, tombait sur 
la première syllabe du radical, a laissé de nombreuses traces. 

Citons deux exemples : le nombre de voyelles qui peuvent con- 
t r a s t e ~  dans cette po5ltion est plus élevé que dans la syllabe 
qui précède (position du préfixe) ou qui suit (syllabe finale). 

Ceci est un comportement tout à fait typique d'un système 
accentue1 où les contrastes voosliques sont beaucoup plus 

nombreux sur les syllabes aocentuées que sur les syllabes 
inaocentuées qui les entourent. Deuxième exemple : plus de 505 

des schèmes tonals reconstruits sont des séquences haut-bas. 

Puisque cette séquence n'est que l'une des quatre possibilités 

théoriques de schème tonal des mots dissyllabiques dans un 
système à deux tons, on s'attendrait à avoir un pourcentage de 
l'ordre de 251.  Cette différence significative n'est pas sans 

lien avec la séquence privilégiée aocentuée-inaooentuée de la 
période accentuelle. 

Enfin nous avons signalé dans la partie synchronique la 
grande mobilité des ton.? dans les langues bantouea. Cette 

mobilité des tons, encore une fois, nous fait penser à une 

interaction avec un système accentue1 qui, nous venons d e  la 
~uggérer, a pu être i l'origine du système tonal. Haddieson 

(1976) a utilisé cette mobilité tonale pour tenter d'expliquer 



les correspondance9 tonales aberrantes entre le proto-bantou et 
l'une des langues aotuellement, le ciluba. On a parlé 

d'inversion tonale pour expliquer les correspondances entre le 
ton bas du proto-baotau et le ton haut du oiluba d'une part, et 

le ton haut du proto-bantou avec le ton bas du ciluba d'autre 

part. naddieson a proposé une explioation plus conforme aux 
règles tonales généralement rencontrées dans les langues ban- 
toues. 

2.7. Les languss edaeua-oubanguienoes 

a )  Classifidation 

Les systèmes tonals de la branche adamava étant mal 
connus, nous ne considèrerons q u e  la branche oubanguienne qui 
est subdivisée en sept sous-groupes : 

- gbaya-manza-ngbaka ; 

- aire vanda ; 
- ngbandi ; 
- randé-nzakara ; 
- ngbaka-ma'bo, gbanzili, monzombo ; 
- sere, tagbu, bai-bviri, ndogo ; 
- mondunga, mba, 'dongo. 

b) Aspect synchronique 

La majorité des langues possède trois tons ponctuels. On 
n'en trouve pourtant que deux dans les parlers gbaya. le gbanu 
et le bangando (Honino, 1981). Il y en a quatre en ndogo et en 
monzombo (Bouquiaux et Thomas, 1 9 7 5 ) .  Le tableau ci-après, 
construit à partir d'une synthèse de ces langues réalisée par 
Thomas (19811, résume 1-état des systèmes tonals. 



2. aire banda 

3. ngbandi 
sango-yakaoa 

4. ïanaé, nzakara 

5. ngbaka-mambo 

6. sere, tagbu, bai-viri 

ndogo 

7 .  mondunga, mba. 'dongo 

Nombre de tons Nombre de ton: 

ponctuels modulés 

Tableau 6. : Systèmes tonals des langues oubanguieanes -- 
(d'après Thomas, 1981). 

3 ( 4  mélodiques 
Simples 

2 mélodiques 
complexes) 



C )  A~pect diachronique 

Bouquiaux et Thomas (1975) montrent qu<il existe des 
correspondances régulières entre le ton supra-haut du monzombo 

et les séquences tonales descendantes (haut-moyen ou haut-bas) 

de deux langues voisines apparentées : le ngbaka-ma'bo et le 

gbanzili. A la suite de ltamuissement d'un certaln nombre de 

consonnes intervocaliques (k, 1, n) il y aurait eu réduction de 
la syllabation probablement compensée par la création d'un 

nouveau ton ponctuel. Cette situation pourrait être représentée 
de la fapon suivante19 : 

Dans un travail sur l'évolution tonale dans le sous-groupe 
gbaya-manza-n~baka, Honino (1981) souligne deux faits qui nous 

interessent ici : 

- la simplification d'un ton mélodique montant en ton 
haut dans certains dialectes et en ton moyen dans 
d'autres ; 

- le râle joué par las contacts de langues dans le 

développement des systèmes tonals. 

a) Classification 

La classification interne de ce groupe fait apparaftre 
neuf sous-groupes. Certains d'entre eux,  comme le soudanais 

oriental ou le soudanais central, contiennent un grand nombre de 
langues ; d'autres, par contre, se réduisent à une seule langue 
(par exemple le fur). La olassifioation que nous présentons 

ci-dessous est fondée sur la mise à jour d e  Bender (1976). Le 
découpage en neuf sous-groupes s'établit ainsi : 

l 9  Nous avons utilisé le même timbre vocalique pour les deux 
voyelles conformément aux exemples présentés par Bouquiaux et 
Thomas. 



1. songhay 

2. s a h a r i e n  (kanur i ,  tubu,  zaghava, b e r t i )  
3 maba (maba, m a s a l i t ,  ka ranga )  
4 .  f u r  

5. soudana i s  o r i e n t a l  : 
- nuba 

- surma (murs i ,  murle,  bod i ,  majang, d i d i n g a l  

- nePa 
- t a b i  

- nyimang 
- temein 

- tama ( tama,  sungor ,  m e r a r i t .  k i b e t )  

- d a j u  
- n i l o t i q u e  

. o c c i d e n t a l  (anywa, a c h o l i ,  n u e r l  

. o r i e n t a l  i b a r i ,  mossi ,  l oku to ,  t a s o )  

. mér id iona l  i nand i ,  s*) 
6. soudana i s  c e n t r a l  imoru, lendu,  mangbetu, madi,  k r e i s h ,  

bongo, bagirmi ,  yu lu )  
7. b e r t a  

8. kurama ikunama, i l i t l  

9. komo (komo, kvama, s h i t a )  

b) Aspect synchronique 

L ' e s s e n t i e l  dos  données conce rnan t  ces l a n g u e s  p r o v i e n t  
d e s  t r a v a u x  d e  Tucker e t  Bryan (1966). Les a n a l y s e s  t o n a l e s  y  
s o n t  t r è s  s u p e r f i c i e l l e s  e t  p a r f o i s  complè t emen t  i n e x i s t a n t e s .  

L ' ana lyse  réoente des systèmes p m s o d i q u e s  d e s  d i a l e c t e s  songhay 

p a r  Nicola1 f a i t  excep t ion  à l ' i m p r é c i s i o n  g é n é r a l e  d e s  d o n n é e s  

sur l e s  l a n g u e s  d e  c e t t e  r é g i o n  ; nous en r e p a r l e r o n s  dan3 l a  

s e c t i o n  su ivan te .  Nous avons regroupé dans  l e  t a b l e a u  7 t o u t e s  

l e s  a n a l y s e s  t o n a l e s  que nous avons pu r a s semble r .  Ces langues  

o n t  deux ou t r o i s  t o n s  p o n o t u e l s  accompagnés  p a r f o i s  d e  t o n s  

modu lés .  B ien  s o u v e n t  le  s t a t u t  phonologigue d e  ce d e r n i e r  e s t  

peu c l a i r .  Une i n t e r a c t i o n  système t o n a l l s y s t è m e  a c c e n t u e 1  e s t  

s o u v e n t  d é t e c t é e .  Enfln, l e  r ô l e  grammatical du sys tème tona l  

e s t  beaucoup p l u s  important  qae  son r ô l e  l e x i c a l .  



C )  Aspeot diachronique 

La qualité des données disponibles ne nous permet pas 
d'envisager la reconstruction du nilo-saharien oommun. L'unité 

génétique de ce groupe est d'ailleurs parfois contestée (Bender, 

19761. 11 est donc inopportun de spéculer sur le système proso- 
dique qui aurait pu exister à ce niveau génétique. Teutefois 
dans l'un des sous-groupes, le songhay, une étude approfondie de 
Nicola1 (1982) permet d'esquisser un scénario diachronique 

possible concernant l'évolution de ce système prosedique. Sur le 
plan synchronique d'abord, les dialectes songhay présentent une 

variété surprenante dans leurs systèmes prosodiquea. 

En effet on y trouve des systèmes accentuels à accent 
fixe (songhay occidental), à liberté limitée (songhay orlental) 

ou à liberté complète isonghay septentrional), mais aussi des 

systèmes tonals à deux (songhay central), trois i kaado et 
tasauaq) et même quatre tons (zarma, dendi). Nicola1 propose un 
système originel à deux tons. Une dégénérescence de ce système 
aurait conduit aux systèmes accentuels aveo des accents plus ou 

moins fixes en fonction du degré d'évolution20. Hais ce qui nous 
intetesse plus particulièrement iol c'est le second type d'évo- 

lution, c'est-à-dire le passage de deux à trois et quatre tons. 
Nicola1 suggère d'abord un passage de deux à quatre tons, puis 
perte de l'une des unités tonales distinctives permettant un 
passage à trois tons. Le moteur de ce type de changement est la 

perte d'une syllabe, le schème tonal porté par une structure 
dissyllabique se retrouvera alors associé à une struoture 
monosyllabique d'où naissance de tons mélodiques là où il y 
avait une séquence de tons ponctuels dissemblables. La perte 
d'une syllabe peut provenir de l'amu~ssement d'une voyelle 

finale -ainsi CVCV > CVC - ou d'une consonne intervocalique 
- CVCV > C W  -, qui, lorsque les deux voyelles sont identiques, 
s'abrège en CV car l*opposition de longueur n'est pas pertinente 

------------..- 
'O Il est possible d'interpréter les données de Nicola1 dtune 
autre manière : on peut considérer un système accentue1 à accent 
fixe comme système originel, puis changement en un système à 
accent libre et enfin passage à un système tonal à deux tons. 
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dans cette position. Dans les deux c a s ,  nous assistons au 
passage d'un système à deux tons à un système à quatre tons 
comme suit : 

a. C C  > C ~ C  
c v c v  > c v c  
c t c !  > C G C  
c v c v  > ciîc 

b. 
C C  > C > C g  c v c v  > c v v  > c v  
c Y c G  > c o i  > c c  
c i c c  > C Y Y  > C Y  

4. Le groupe tcbadique 

a. Classification 

Le groupe tchadique fait partie de la famille afro- 
asiatique. Cette famille couvre  une zone géographique très 
importante sur le continent africain puisqu'elle s'étend du 
Haroc Jusqu'à lSEgypte, débordant même sur la partie sud-ouest 
du Continent asiatique. Des six branches qui constituent l'afro- 
asiatique (sémitique, berbère, tchadique, couchitique, ornotique 

et égyptienne), seule la branche tchadique est tonalell. 

b. Aspect synchronique 

Le tableau 8 est un récapitulatif d'une étude typolo- 
gique des systèmes tonals des langues tchadiques réalisée par 

Schuh (1971). Nous constatons que ces langues ont deux ou trois 
tons ponotuels. Mis à part l'angas, elles possèdent également un 
ou deux tons modulés. Le ton descendant est préféré au ton 
montant22 ; ce dernier n'existe pas en hausa, dera et karekare 

21 A l'exception de deux langues couchitiques, le maca (Leslau, 
1958) et l'iraqu (Yhiteley, 1958) qui ont aussi été décrites 
avec des tons. 
22 Le margi fait exception à cette généralisation. 





tandis qu'il est beaucoup plus rare que le ton descendant en 

ngizim et en ga'anda. Parfois, comme en daffo (Jungraithmayr, 
19811, il s'agit de contraintes segmentales : les tons descen- 
dants sont associés aussi bien aux voyelles brèves quqaux 
voyelles longues tandis que les tons montants ne se trouvent que 
sur les voyelles longues23. 

Certaines langues de ce groupe ont été décrites avec des 
systèmes tonals plus riches24 que ceux présentés dans le tableau 

8. Ainsi le tumak, tel que le décrit Caprile (1977) a cinq tons 
modulés (haut-bas, moyen-bas, moyen-haut, bas-moyen et bas-haut) 
en plus de ses trois tons ponctuels. 

Les interactions des consonnes et des tons sont très 
fréquentes dans les langues tchadiques. Anderson et Suackahmer 
(1981) montrent qu'en podoko lea implosives produisent sur les 
tons les même effets que les consonnes sourdes, et que les 
occlusives prénasalisées fonctionnent comme des occlusives 
plutôt que comme des nasales. Des comportements semblables se 
retrouvent dans d'autres langues tchadiques ; Schuh (1978) donne 
une série d'exemples en badé et en ngizim où l'on peut observer 
lqeffet de "blocage" opéré p a r  les consonnes sur certaines 
règles tonales. Il considère la répétition tonale du ton haut 

(1) ou du ton bas (il) : 

---...--.---.-- 
23 Dans c e  cas ,  on peut évidemment les réanalyser comme des 
séquences bas-haut et considérer qu'il n'y a pas de ton montant. 
'%e paaler katoko de Mara (Bouny, 1977) qui a été analysé 
corne ayant quatre tons : trois tons ponctuels (haut, moyen et 
bas) et un ton modulé (bas-très bas L.1 ) ,  est e a  fait un 
système à deux tons. Le ton haut est exclusivement associé aux 
terme3 d'adresse et aux emprunts, et le ton modulé est une 
variante du ton bas en ~osition finale. 



et montre qu'en badé la répétition tonale du ton haut ne se 

produit que si la consonne qui suit le ton haut n'est Pas une 
ocolusive voisée (en badé, comme en podoko, les implosives fonc- 
tionnent oomme les consonnes non-voisées). 

"je suis rentrén nan k'at8v / - "an ki 't1v 
"je ..i, submergé" 1 "an <àrn& 1 - "an UP~SW 
"jiai courun / "an iàviv / - nai 11 >viw 
"jiai attrapé" / na; g à f b  / - nan gàf1u 

En nsizim, au contraire, la répétition du ton bas ne se produit 
que lorsque la consonne qui le suit n'est pas une consonne 
sourde ou une implosive. 

"attrape 1"  / à gBff / - à gàrf 
"COUPS !" / à rdvf / - à càwf 
"répare 1" 1 à 1 / - P <;lm< 
"reviens I" / à k S f  / - à kPEf 

A partir de ces exemples en badé et en ngizim nous nous 

apercevons que les consonnes peuvent non seulement influer 
directement sur les tons gui les entourent mais qu'elles peuvent 
au951  bloque^' l'application de certaines règles tonales. Ces 

deux types d'actions ne se contredisent p a s ,  au contraire, ils 
renroroent les liens, déjà établis dans d'autres groupes lin- 
guistiques, entre consonnes voisées et tons bas ou abaissés 
dqune part, et consonnes non voisées et ton haut ou relevé 
d'aut~e part. 

Il convient d'ajouter trois points aux remarques précédentes : 

1. Le système tonal des langues tehadigues est générale- 
ment plus complexe sur les thémes nominaux que sur les 
thèmes verbaux. 

2. En dangaléat (Fedry, 1977, 1981) on observe un phéno- 
mène d*inversion tonale entre les parlers de l'est et 
les parlers de l'ouest. 



3. Les langues qui possèdent les systèmes tonals les plus 
riches sont situés dans la partie sud du domaine, au 

contact des langues nigéro-congolaises. 

O )  Aspect diachronique 

Newman (1977) a reconstruit le système segmental du 
proto-tchadique mais, à défaut de données suffisantes, il n'a 
pas pu faire de même pour le système tonal. Il n'écarte d'ail- 
leurs pas la possibilité que le système prosodique originel ait 
été un système accentuel. Dans cette hypothèse, il y aurait 
dsabord eu paîaage à un système tonal à deux tons puis dévelop- 
pement d'un troisième ton ponctuel et des tons modulés. Ce 
troisième ton ponotuel, le ton moyen, peut avoir trois sources : 

1) une faille tonale : le ton moyen résulterait de la 
phonologisation d'un ton haut abaissé ; c'est là son 

origine la plus courante dans les langues tchadiques ; 
11) l'abaissement d'un ton haut après une consonne sonore. 

Ceci est probablement l'origine du ton moyen en Ikéra. 
iii) la perte d'un segment ou d'une syllabe. Ainsi en angas 

et en laamang (Wolff, 1981) le ton moyen oorrespond 
historiquement à une séquence bas-haut répartie sur deux 
syllabes (ciICd > cY(C)I. 

Ce dernier processus, que nous avons appelé bifusion, 
est  aussi à l'origine de la plupart des tons modulés ; les tons 
descendants et montants oorrespondent respectivement à d'an- 
oiennes séquences haut-bas et bas-haut. Le ton modulé montant se 
transfo~me souvent en ton moyen tandis que le ton descendant a 
plutôt tendance à préserver sa modulation. 

Les données diachroniques que nous venons de présenter 
nous permettent de mieux c e r n e r  les évolutions des systèmes 

tonals des langues africaines : 



Le développement des tons à partir des consonnes pré- 
vo~aliques est sans auoun doute le processus diachronique le 
PIUS connu. Ces interactions, synchroniques à l'origine, ont 
donné lieu à des développements tonals dans des groupes de 
langues génétiquement et géographiquement distants, en Afrique 
et en dehors de l'Afrique (khoisan, congo-kardofanien, 
tchadique, sino-tibétain, miao-yao, kam-tal, mon-khmer). 

Ce type de développement a été présenté pour la première 
fois par iiaspero en 1912. Les travaux d'Haudricourt (1954a et b, 
1961) ont montré sa généralité dans l'est et le sud-est asia- 
tiques. 

Dans sa forme la plus simple, ce développement tonal 
résulte de la oonfusion de deux séries consonantiques. La série 
sonore s'assourdit, donnant naissance à un ton bas sur la 
voyelle qui suit, alors qu'un ton haut apparart après l'ancienne 
consonne sourde comme le montre le schéma suivant : 

(P et b) représentent les séries consonantiques respectivement 
sourde et sonore) 

Cette évolution produira théoriquement un système à deux 
tons lorsque le stade initial est non tonal ; elle produira un 

système à quatre tons s'il en existait déjà deux, six à partir 
d'un système à trois tons et ainsi de suite. Cette multiplica- 
tion par deux du nombre de tons a amené Haudricourt à employer 
le terme de bipartition. 

En règle générale les tons qui se développent à partir 
des consonnes sonores sont relativement plus bas que ceux qui se 

développent à partir des consonnes sourdes. (Bien que les 
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11 ne ssagit bien sûr que de cas théoriques ; dans la 
réalité, toutes ces formes d'assimilation se oombinent, devenant 
à la fois verticale et horizontale, progressive et régressive. 

Le développement diachronique s'installera lorsque cette 
assimilation perdra sa prévisibilité et se phonologisera. Ceci 
se produira lorsque le support segmental de l'un des tons 
disparaftra. A partir de ce moment-là, les tons pourront, comme 
dans le cas de la bipartition, continuer à se déplacer dans 
l'espace tonal en Conotion de la position relative des autres 
tons du système. 

Lorsqu'un développement tonal résultera de l'influence du ton 
qui suit et de celui qui précède, on pourra alors parler de 
t~ifusion. 

NOUS av0n9 montré que les phénomènes de bifusion et de trirusion 
avaient opéré dans la zone nord-ouest du domaine bantou et en 
particulier dans les langues des Crassfields du Cameroun Occi- 
dental. Des développements semblables ont été présentés par 
Nicola1 pour le songhay ("110-saharien). En outre, nous avons 
suggéré que les développements qui ont donné naissanoe à des 

systèmes tonals en kru, mandé et tchadique avaient très proba- 
blement la même origine. Si, dans certains cas ,  la syllabe 
finale est perdue (par exemple dans les langues des Crassfields) 
alors que dans d'autres (par exemple les langues otomanguesîb), 
c'est lqinitiale qui disparaft, la même causalité s'applique : 

la syllabe accentuée est préservée, la syllabe inaccentuée 
disparaît. 

A partir du moment où les nouveaux tons résultant 
d'assimilations semblables à celles présentées dans le tableau 9 
se sont phonologisées, ils vont évoluer, c2est-à-dire modiCier 
leur Corne phonétique en fonction du système existant. On peut 

noter cependant quo certaines évolutions sont plus Fréquentes 



que dvautres ; par exemple. les tons modulés montants se trans- 
forment plus souvent en tons ponctuels que leurs homologues 
descendants. 

La bifusion tonale sera une hypothèse de développement à 
vérifier prioritairement dans les familles linguistiques où l'on 
trouve à la rois des langues polysyllabiques et des langues 
monosyllabiques, en particulier lorsque les systèmes tonals de 
ces dernières sont complexes. Il est évident que le processus de 
bifusion ne peut opérer que dans une langue qui est déjà tonale 
Néanmoins, nous pensons que ce processus, beaucoup moins oonnu 
que la bipartition, est à la s o u r o e  d'un nombre comparable de 
développements tonals. 

5.3. P - q e  du stade non-tmal au stade tom1 

Les langues qui sont passées d'un stade non tonal à un 
stade tonal par le processus de bipartition à partir des con- 

sonnes prévocaliques sont excessivement rares. Il semble plutôt 
que cette première &tape fasse intervenir un stade accentuel27. 

Dans une langue à accent fixe, l'accent est, dans la grande 
majorité des cas, associé soit à la syllabe initiale, soit à la 
pénultième. Si, à un stade ultérieur, il y a perte de syllabes 
dan3 certains mots, il devient alors impossible de prévoir la 
place de l'accent et la langue est analysée comme ayant un 
accent libre. A ce stade, l'accent peut être réanalysé comme ton 
haut et l'absence d'accent comme ton bas. DqoÙ l'apparition d'un 
système à deux tons .  A partir de là, la langue peut, soit 
acquérir un système tonal plus complexe (par bifusion ou bi- 
partition par exemple), soit repasser à un stade accentuel. 
Pendant une période de  temps relativement longue, les deux 
systèmes -acoentuel et tonal- subsistent et interagissent avec 

une complexité telle qu'il est difficile pour le linguiste 

27 Dans les langues de l'est et du sud-est asiatique, on observe 
le passage de système non-tonal à système tonal sous l'influence 
des laryngales postvocaliques (vol? iiombert, 1984). 



d'établir s'il est en pré~ence d*une langue à accent -le système 
tonal jouant un rôle seoondaire- ou bien d'une langue tonale 
-avec un système accentue1 incorporé dans le système tonal. 
Lorsque les deux systèmes sont si fortement Imbriqués, ce genre 
d'inter~ogatlon n 'a  dsailleurs plus de sens. Nous avons rencon- 
tré de telles situations en nilo-saharien et dans quelques 
langues du bantou oriental. 

5.4. Voyelles et n u a i o e ~  p o a t v d i q u e s  

Si les développements tonals dus aux consonnes prévoca-  

liques sont fréquents, il n ' e n  est pas de même des développe- 
ments qui auraient pour origine sepentale les distinctions de 
timb~e vo~alique OU fa disparition du contraste roisélnon-uofsé 

en position postvocalique. 

Les interactions tons/timbres vocaliques sont très rares 
et n'ont donné lieu à aucun type de développement systématique 
(Hombert,1977). Le développement de tons à partir de la perte 
d'une distinction de volsement des oonsonnes postvocaliques n ' a  
été signalé dans aucune langue africaine. 

5.5. Rôle des -tac- de langues 

Noua avona noté, au cours de notre inventaire des quatre 
groopes lin~uistiques du continent afrioain, que les phénomènes 
de oontact jouaient un rôle important dan3 le développement des 
systèmes tonals. 

Ainsi, les langues de la partie méridionale des zones 

tohadique et Songhay ont-elles des systèmes plus riches que 
leur3 homologues des zones septentrionales correspondantes, 
probablement à cause de leurs contaots avec les langues nigéro- 
CODgOlaiSes. 

Le phénomène inverse existe aussi : les systèmes tonals 
peuvent s'appauvrir lorsqu'ils sont en contact a v e c  d'autres 
systèmes plus simples. Quand ils sont en contact intime avec des 



systèmes accentuels, les systèmes tonals -en particulier les 
systèmes à deux tons- peuvent dégénérer eux aussi en systèmes 

accentuelz, comme nous l'avons vu pour certaines langues du 
bantou oriental. 

5.6. Cyclicité des dérelop-ts tonals 

N O U ~  a v o n ~  rencontré de nombreux cas où il y avait, soit 
passage d'un système non-tonal à un système tonal, soit passage 
d'un système tonal relativement simple à un système plus com- 
plexe. Nous avons également signalé quelques exemples de langues 

où les systèmes tonals étaient réduits en des systèmes plus 

simples et même, dans certains cas, pa5saient à un stade non- 
tonal. Ceci pourrait donner l'impression que les changements 
tonals sont cycliques (voir Hatisoff, 1973). Partant d'un 
système non-tonal, on passerait d'abord à un système tonal 

simple -à deux tons par exemple- puis à un système de plus en 

plus complexe. Plus tard, le système se simplifierait progressi- 

vement pour revenir en dernière étape à un système non-tonal. 

En réalité, il n'y a aucun exemple clair d'un cycle 

aussi complet. D'une part, les cas de développement tonal -dans 
le sens d'une augmentation du nombre de tons- sont beaucoup plus 

fréquents que les cas de dégénérescence du système tonal (pas- 

sage d e  non-tonal à tonal), et d'autre part, lorsqu'il y a 
oyclicité, elle ne concerne que des cas où le système tonal n'a 
jamais atteint une grande complexité. Le cas le plus courant est 
alors le passage d'un système accentue1 à un système tonal à 
deux tons, puis retour à un système accentuel. 
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